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er. PENVERNE!
T revoici Marseille != L’O. M. qu’on n’a pas vuàReims depuis la saison

1958­1959, est en effet de retouren division nationale après troisannées passées en deuxième divi­vision d’où le Brésilien OttoGlo­
Quelle déchéance pour le clubqui gagna six fois la CoupedeFrance (1924, 1926, 1927, 1935,
1938, 1943), fut deux fois cham­pion de France (1937, 1938).Tom­bée si bas, l’équipe marseillaisene parvenait pas à se relever.Elle se classa 10° du champion­

C
laCanebière.

Et profiter de l’occasionsur la galéjade de l'OM.
lui­même lamanœuvre.
seillais.
quelque condottière brundu

— C’est lui.
Luimême,

LEMAGASINDESSPORTIFS
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JARAYA­CI, TARAŸALA!
ETAIT un triste jeudi de
seille, il y avait du foot.

Comme c’était rare, tous les augures avaient fondusur
Où on ne les reconnaissait plus, depuis le temps.Ils nourrissaient une double intention.
Voir le Stade battre Nîmes.

pour faire un bon petit papier
Bref de quoi se marrer, comme dit l’autre. Et notam­ment aux dépens du patron de l'OM. qui, venant decongé­dier son entraîneur, faisait face
Il geläit dur dans les petits matins. Il n’y avait rien àvoir Même pas à rire car le mistral par ciel gris àMar­seille vous tempère fortement la galéjade.
L'après­midi, tapant la semelle sur le ciment glacial, on* faisait des gorges froides sur l’aventure du présidentmar­
Ce dernier n’en perdait pas pour autant sa faconde. Ilparlait, et fort bien, et fort di

football, quelque Herrera ouun futur Bernabeu. Et quand on disait à un néophyte :
Il n’en revenait pas. Lui ? Zaraya quoi

Tout ce qui concerne

nat de deuxième division en1959­
1960 et 6 en 1960­1961. Sur leplan sportif, Marseille nebrillaitplus et son président, M.Zaraya
faisait plus yparler de lui que
l’équipe elle­même.

Qtto Gloria pat venu,
appelé pas M. Zaraya, et en quel­ques mois l'O. M. a remonté le
courant et repris dans le footballfrançais une place qu’il n’aurait
jamais dû quitter .
La rentrée de Marseille par­

mi l’élite n’a pas été fracassante.
Mais en battant Nancy, en fai­
sant match nul avec Lyon etavecle Stade Français, la formation

Par RogerCHABAUD
janvier, glacial, où, àMar­

à la situation endirigeant

gnement. On le prenait pour
…?Tu galèjes.
(suite en page 7)

l'HABILLEMENT pourGRANDSMAGASINSH SHAINT­JACQUES
REIMS ­ 47 et 55 à 63, rue de Vesie ­REIMS

méridionale a démontré qu’elleétait de taille à lutter à armeségales dans sa nouvelle catégorie |et non vouée à un retour rapideen deuxième divisioh.De quels moyens dispose
l’Olympique à> Marseille ? I
s’est d’abord attaché les servicesd'un entraîneur sérieux en laper­sonne d’Armand Penvernequ’onpeut se dispenser de présenterau public rémois.'‘Ensuite, Mar­seille a gardé la plupart de sesjoueurs de la saisondernière,s’attachant à former une équipede caractère nettement régional.Et déjà des garçons comme San­sonnetti, Moulon, Bruneton, etsurtout le jeune Dogliani sontenpasse de se faire un nom et dese rapprocher des vedettes natio­nales.
Toutefois, comme l’ensemblemarseillais faisait un peu légerlors de ses premiers matches, onà cherché à l’étoffer quelque peu |en faisant appel à l’Argentin

Rial, ex­titulaire du RealMadrid,et à l’efficace Serge Roy, trans­fuge de l’A.S. Monaco, qui, àdé­faut de réaliser son rêve dejouer en Espagne, saura se con­tenter d’être le leader d’attaquemarseillais.
On a l’impression qu’après une

courte période de rodage, l’Olym­ |
disposera |tique deMarseille

d’une très bonne équipe avec la­quelle les meilleurs devrontcompter. Dès ce soir,Marseilleétalera sa valeur et ses possibi­lités et s’attachera à passer avec
succès l’examen que lui ferapas­ser l’équipe d’Albert Batteux.

|

HOMMES, DAMES, ENFANTS

Raymonda
KAELBEL

A saison passée, les quatre nouveaux visiteursavaient été Montpellier, Metz, Sochaux et Stras­bourg.
Chacun des quatre apportait une personnalité et sacarte de visite s’ornait parfois de titres qui témoignaientd’un passé glorieux, Nous avons eu ce sentiment que lacompétition nationale s’enrichissait soudain.Que dire cette saison où les nouveaux visiteurs ontnom Grenoble, Valenciennes, Bordeaux etMarseille.
Pour les deux premiers, il s’agit d’un retour aprèsune brève absence. Il n’en est pas de même pour les deuxautres dont les noms chantent des souvenirspassion­nants au travers desquels ressurgit une fresque coloréede notre Football.
Bordeaux, Marseille.
Marseille surtout, avec son style exaltant, ses hom­mes enblanc.
Mais gardons­nous de nos souvenirs sur lesquelssont passées des années de retouches, des hommesdetoushorizons.
Comment va réapparaître ce vieil O. M. ?
Que restera­t­il de cette tradition exaltante ?
Comment notre bon vieux camarade ArmandPen­verne aura­t­il traité son sujet ?
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L’animateur de PO. M, Saby

Zaraya s’est trouvé très embar­
rassé la semaine passée. Il es­
sayait deux étrangers : lemadri­
lène Rial et le brésilien Paolino.
Tous deux firent bonne impres­

sion, mais il fallut en renvoyer
un : les règlements n’autorisent
qu’un étranger.
Durant la saison passée,Mar­

seille a réalisé sur son terrain une
moyenne de 10.085 spectateurs.
C’est beaucoup, si l’on tient
compte du fait que l'O. M, jouait
en deuxième division.
Valenciennes avait déjà trois

matches nuls en trois matches à
son actif. Il est venu enchercher
un quatrième à Reims à l’occasion
de son quatrième match.
En cela il est resté fidèle à son

tableau de marche. Mais il aun
peu « appuyé » pour y parvenir !
Si vous voulez vous faire une

opinion à l’aide des célèbres «li­
gnes » de comparaison, en voici
deux :
Contre Lyon, Reims a fait 5­1et Marseille 1­1. Net avantage àReims.
Contre Montpellier, Reims a

fait 0­3 et Marseille 3­2, Net avan­
tage àMarseille.
Mais pour nous, l’optimisme de­

meure : Reims battra Marseille !
N'oublions pas, quandmême,

dans nos diversesconversations,
que Reims a disputé depuis le 4août (soit en 1 mois) dixmat­
ches : C.À. Paris, Nancy, Etoile
Rouge, Partizan de Belgrade, F.A.R. (Maroc), Milan,Angers,
Lyon, Montpellier etValencien­nes.
Ce qui fait une bellemoyenne

et explique bien deschoses.a Pay a
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ECHOS SUR LATOURNEEAMERICAINEv LE TEMPS C’EST DE L’AR­GENT
Parmi les curieux « à­côtés»de la tournée sud­américaine duStade de Reims, les inénarrablestentatives de liaisons téléphoni­ques notamment lorsque survint« l’affaire »Kopa.
De Reims, Camille Cottin es­sayait de joindre SergeBatteux,qui accompagnait l’équipe etqui,l'ayant enfin au bout du fil.— Alors, il fait beau là­bas ?...Et il entendait une voix im­patiente lui répondre :
— On parlera du temps plustard. D'abord parce que je nesuis pas sûr de demeurer long­temps en communication, ensuiteparce que ça coûte trois milleballes laminute.

wv ÇA COMMENÇAIT.. TOTNotre nouveau défenseurRay­mond Kaelbel n’est pas,maisalors pas du tout à son aise dansles voyages par route.
Aussi, dans cette tournée quileur proposait quarante mille ki­lomètres de déplacements, sescamarades furent­ils un peu in­quiets pour lui lorsqu'ils assistè­rent à la premièremanifestationde ses malheurs : dans la côtede Montchenot, à dix kilomètresde Reims !w LEDEFENSEUR
AU PETIT CŒURÀquelques temps de là,SergeBatteux conduisait Kaelbel àEpernay. Au restaurant, lepa­tron, qui s’intéresse au Stade dé­clara à Serge Batteux :— Alors, avec un costaudcomme ce Kaelbel que vous ve­nez d'engager, ça va durcir ladé­
En fait, le durcisseur de la dé­fense était affalé sur sonsiège,livide de mal d'auto, et la dé­fense avait plutôt mauvaisemi­ne.
Au point que pour la suite duvoyage, le conducteur dut choi­sir des routes aux virages peuprononcés !w REIMS FAITECOLE
En Equateur, les amis duFoot­ball ont créé des clubs que, dansleur passion d'imiter les clubs

européens, ils baptisent dunomde leurs favoris.
C’est ainsi qu’il y a de nom­breux « Real ». Mais nos rémoisfurent tout étonnés et toutheu­reux de découvrir un « Depor­tivo de Reims ». Celui­ci venaitde gagner une Coupe et il futtout heureux de l’offrir à ses« amis de Reims ».+ QUI AVOLE.LECROCODILE
Parmi les multiples histoires

ramenées par les joueurs stadis­tes dans leurs bagages, celle­ci.Dans ses valises justement,
Barreau aurait aimé ramener un.
crocodile empaillé.
Oh ! pas si grand qu’onpour­rait imaginer, mais tout demê­me encombrant et d'aspect trèsvivant. Il fallut donc l'emmener

« à découvert ».
A l’aérodrome de Bogota,sescamarades imaginèrent de subti­

liser la bête et de la placer dansles plantes vertes où elleprovo­nua plusieurs effets de... surpriseassez compréhensible.
Et Barreau qui, lorsque l’émo­tion s’empare de lui voit sema­nifester un léger bégaiement,

s’exclamait a quelques pas de là« mon croco, mon croco,monCcroco.….»,
w PIGEON A SONTOUR...
Lorsque Kaelbel se fit volerses chaussures à Lima, qui nesefit pas faute de se moquer de samésaventure, ce fut son vieuxcamaradeWendling.De même lorsque Serge Bat­

teux se fit subtiliser son appareilphoto et encore lorsque lemême
Kaelbel,. décidément visé ne re­trouva plus son rasoir.
Mais Wendling rit sans doutebeaucoup moins quelques joursplus tard lorque àMeersbourg,

près du lac de Constance, il s’a­perçut que son portefeuille
avait été volé dans sa voiture.
Comme il contenait, avec deschè­ques de voyage, 120.000 anciensfrancs, Jean n’eut plus d’autre
ressource que de faire opposi­tion pour les chèques de voyage
et… de rentrer bien vite à lamaison, abandonnant le voyage
en Italie, soigneusement préparépourtant...@
w LECRAQUEMENT

DU TROISIEME MATCH...
Que n’a­t­on pas dit et écrit

après Montpellier !
La veille, il s’agissait d’un épa­

nouissement du Stade deReims,de grandeur nouvelle, depossibi­lités insoupconnées….
Le lendemain, le Stade était re­­un tbut petit club, sai­gné par les départs ou le vieil­

lissement de ses valeurs les plussûres !Et ceci était aussi faux quecela. Un match avait étéperdu.Il s’en perdra et gagnera biend’autres et le Stade n’en conti­nuera pas moins sa route !Nous nous sommes amusés àbavarder avec les joueurs ausu­jet de Montpellier. Et nous avons
pensé devoir vous rapporter no­tre conversation avec unhomme
dont nous apprécions beaucouple réalisme et l’objectivité, JeanWendling.« Oui, nous n'avons pasétébrillants à Montpellier. Mais
comme nous avions été bien à
Casa, à Reims, à Vittel et àVi­chy, il faut admettre que cela aconstitué une exception.
— La chaleur dit­on ?..
— Je ne pense pas : elle étaitla même pour les 22 joueurs.Mais je crois à la chaleur ajou­tée à notre double fatigue.
— Quelle double fatigue ?
— Et bien, celle dematchesrépétés. Contre Lyon déjà, nousavions gagné en jouant sur nosnerfs.
En outre, nous avons fait unvoyage très inconfortable pouraller à Montpellier dans un trainbondé de « vacanciers ».
Arrivée au «petit matin» et,pour certains, l’attente pour
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trouver une chambre libre. Nous
avons dormi le maximum ensui­
te, maismal.
Aussi, lorsque nous avons prisle second but, il n’y avait plusni nerfs, ni ressources physi­

ques pour remonter le courant.
Mais c’était un accident, n’est­

ce pas ?.….
+ SPARZARETITULARISE
Le fils de Kopa étant assez

sérieusement malade, Raymond
dut se rendre à Paris et à son
retour, très affecté, dut se ré­signer à renoncer aumatchReims­Valenciennes.
Il entra très pâle dans le ves­

tiaire où ses camarades allaient
se déshabiller et leur dit seule­
ment :« Allez. les gars, tâchezdegagner.
C’était son renoncement.
Sparza comprit qu’il allait

avoir à rentrer en scène.
wv LE GALONL'INQUIETAIT
Avant le match, Siatka avait

essayé de se dérober.« Dis donc, Doumé, tu croisque c’est obligé, que jemette
un brassard ?
— Hé oui ! Tu es capitaine,

non ?.…
Oui, par suite de la non­parti­

cipation de Kopa, « Cheval »de­
venait capitaine en l’absence deVincent.Il l’avait d’ailleurs été àCasaet cela lui avait donné l’occasionde recevoir la Coupe desmains
de S. M. Hassan II, roi duMa­roc.
AReims, cela devait bien luidonner une occupation moins

agréable : à la mi­temps, il dutaller avec le capitainevalencien­nois Matzki dans la loge de l’ar­bitre pour v consigner, les aver­
tissements ‘donnés péhdant lematch.
w VERT ESPERANCE ?
Reims jouant en jaune,Colon­na ne pouvait opérer avec sonhabituel maillot canari. Il alladonc chercher dans la réserveun maillot qui le distingue deses camarades. Il en trouva un

bleu et un vert. Pourquoi choisit­il ce dernier ?
Superstition ?Il n’a pas su — ou n’a pas

voulu— nous ledire.
w NE PASCONFONDRECoïncidence Just Fontainearriva au match en même tempsque le Docteur Lenclud,Prési­dent deValenciennes.« Ah ! tu ne joues pas : j'es­
père que tu vas nous encourager.
— Je serai impartial.
— Merci, ça en fera un de

moins contre nous.
— Mais je n’ai pas dit que jeserai neutre ; j'ai dit impartial.+ CES JOURS
OU RIEN NEVA.
Ce match s’était engagé surde mauvais auspices : la défaitede notre réserve devant cellede Valenciennes, lesmauvaises

nouvelles deKopa.
Colonna le sentait aussi, quinous disait « Ça sera dur, très

dur, ce soir, devant Valenciennes.Et il semble bien que la ner­
vosité était dans l’air.
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En tout cas, cela nous permet

de vous amener à une plaisanteanecdote qui semble le confir­mer.
Le vice­Président du Stade de

Reims, Georges Cœuriot, cher­chant sans doute un dérivatif,
voulut griller une cigarette.
Il retourna patiemment les po­ches de son imperméable, et ne

trouva pas le paquet qu’il y avaitmis.
Et pour cause : ce n’était plusson imperméable qu’il avait surle dos.
Préoccupé, il avait pris celuid’un voisin et laissé le sien au

restaurant !
% UNPOINT

S’EST ENVOLE...Et bien oui, il est certain quecontre Valenciennes, nos jeunes
éléments, contre la rugueuse,
voire rude équipe nordiste, n’ontpas pu s'imposer jusqu’à la findu match. Leur défaillance fai­sant revenir sans cesse la balle
sur notre défense nous a amenésà concéder une égalisation quenous ne méritions pas sur l’en­
semble de la rencontre.
La réflexion de Guy Sparza àce sujet est symptomatique.
« Pendant longtemps, j'ai tra­vaillé en avant et en arrière.Sur la fin, je ne pouvais plus.Et chacun des joueurs est una­nime : ce qu’il nous aurait fallupendant la dernière demi­heure,

c’est Raymond Kopa pour te­nir la balle et nous permettre unpeu de « souffler »…
®VOCATION AJOURNEE
René Jacquet, en délicatesse

avec son club, Lille, était àReimsle jour de Reims­Valenciennes.Il n’était pas venu avec sesvoisins nordistes, mais pour
tour à Reims, où un ami lui pro­posait un poste dans une entre­
prise de peinture !En fait, durant l’après­midi, uncoup de téléphone touchait le
beau­père de Jacquet, chef de vi­gnoble dans une maison de
­champagne et lui annonçant queson ancien club, Lille, acceptaitses conditions.
Alors, René Jacquet a estiméqu’il valait mieux jouer encore

un peu au football avant de se« ranger ».
w COMME ÇA

SETELEPHONE
Les journalistes parisiens de­meurent — et c’est normal —très intéressés par le « genou

gauche de Piantoni ».
Aussi, chacune de leurs visitesà Reims les voient­elles allerauxnouvelles.
Cela ne manqua pas encoremercredi.
« Et bien, répondit Roger, pour

mon genou, pas de changement :il s’articule un peu plus, mais ily a toujours autant de «flotte».De toutes façons, il faut que
j'attende le résultat de l’arthro­graphie.
— « Arthrographie » ? Com­ment ça s’écrit ?
— Ne cherche pas : tu dicte­ter à la sténo et elle se débrouil­era.CCI Tete te Te Tete TaTeTeree vip e*,Sandwiches pi+..eeæ pes“ieoc‘ PSC4Hot.Dogs ­ Croque­MonsieurPSCee2 ..2e 0.85, PLACE D'ERLON, 85
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Go HOTEL DEL’UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)
REIMS ­ Jél. 47­52­71
ArmandPENVERNE
Penverne recueille une suce­

cession difficile après le pas­
sage du Brésilien OttoGloria
sur la Canebière. Le onzeau
maillot blanc était un peu à la
dérive, la saison dernière, lors­
que ce dernier le reprit en
main, lui donna confiance et
lui permit finalement de ga­
gner, de haute lutte, saplace
en division nationale.
Mais la tâche n’est pas in­

surmontable pour l’ex­Rémois
que nous croyons très capa­
ble de réussir aussi bien à
Marseille que son compère
Jonquet a réussi àStrasbourg.
Penverne, volontaire comme
pas un, s’est montré trop in­
telligent dans sa carrière de
footballeur pour ne pas s’a­
dapter vite à sa nouvelle fonc­tion. ç
Nous avons toujours pensé

A qu’il réussiraït dans cette car­rière.,
Rappelons cependant ses an­

técédents sportifs : il a joué
à Reims, au Red Star et àLi­
moges. Il a été 39 fois interna­tional.
Ajoutons encore qu’il estné

en 1926 àPont­Scorff.
ATRE

PAS

DANS

SON

PRESENT

QUATRE PAS DANS SONPRI@
Certes, on a beaucoup plaisanté

Marseille et son Président M.Za­
raya depuis des années. Les espé­
rances toujours vaines demonter
en nationale, les échecs, les dé­
boires, chacun avait fini par croi­
re que « ça n’arriverait jamais ».
Puis Otto Gloria arriva et cha­

cun pensa qu’il se casserait les
dents, comme tous ceux qui l’a­
vaient précédé.
Et pourtant Marseiile « monta »

puis Gloria s’en alla.
C’est alors que Penverne fut

pressenti pour prendre enmainsl'OM.
LES OBJECTIFS DEMONSIEURZARAYA
Le plan du « patron »marseil­

lais, enfin payé de ses peines, se
résume en trois points : en 1963,
se maintenir, en 1964 êtredans
les trois premiers, en 1965 avoir
une équipe européenne !
Voilà, c’est tout !
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Tout savoir sur…MARSEILLE
C’est à la fin du siècle dernier, en 1892 exactement, que s’ins­ aux Sociétéscrivit pour la première fois sur la liste des Sociétés sportives de

France, le nom de l’Olympique de Marseille aux couleurs blancheset bleue de l’antique Phocée.
Quelques années auparavant, quelques jeunesMarseillaisGabriel Dard, père de Georges Dard, Albert Gilly,Dellaporta,Harry Baur, avaient décidé de fonder un groupe sportif appelé

« Fol Club » qui fut en réalité le précurseur de l’actuel O.M.
Dès sa création, football, rugby, athlétisme, tir, natation,lutte, boxe cyclisme, voyaient s’accroître aussi bien la quantité de”leurs adeptes, de sorte que, durant une dizaine d’années, l’Olym­pique restera détenteur, dans toutes les branches de son activité,du titre de champion du littoralméditerranéen.

C’est en 1924 que, pour la première fois l’Olympique conquit le
Coupe de France. Cette victoire, acquise sur le F. C. Sète, autreclub méridional, par 3 buts à 2, ne devait pas rester sans lende­main puisqu’elle fut renouvelée en 1926 sur Valentigney par 4 à1,en 1927 sur Quevilly par 3 à 0, en 1935 sur Rennes par 3 à 0,en
1938 sur Metz par 2 à 1 et en 1943 sur les Girondins par 4 buts à0.

Recordman de la Coupe de France, l’Olympique deMarseille
enleva aussi 6 fois le championnat de France, en 1924, 1926,1929,
1937, 1940, 1948, et ces titres de gloires sont plus éloquents que tousles commentaires pour situer la valeur de l’efficacité des joueursqui menèrent le club sur le chemin du succès.

Depuis 1924, l'O. M. à fourni de nombreux joueurs à l’équipede France : Devaquez, Boyer, Crut, Galley, Alcazar, BenBouali,Jo Gonzalès, Bastien, Scotti, Ben Barek, pour ne citer que lesplus célèbres d’entre eux.
Classé 8 en 1951, 16° en 1952, 6° en 1953, 14° en 1954, 10°en
Le président de l'O. M. nese

fait aucun souci pour l’argent,do­
maine où il a personnellement
fait l'impossible. Les finances du
club sont bonnes et lanouvelle
formule du non­partage des re­
cettes lui convientparfaitement,
comme l’engagement de sescou­
leurs dans la Coupe desFoires.« Exception faite de dépenses
extraordinaires en matière de
transferts, je me fais fort de réa­
liser dix à quinze millions d’an­
ciens francs de bénéfice sur l’en­
semble de la saison, estime­t­il.
L’O. M. a reconquis une place en
or ; les formations les plus re­
nommées rejoueront maintenant
au stade­vélodrome, et le public
est prêt à mordre comme aux
plus beaux jours avec l’apport des
nombreux sportifs venus d’Afri­
que du Nord et qui peuvent nous
amener une moyenne de 5.000à
6.000 spectateurs supplémentaires
par rencontre.
L’O. M. a ouvert une vaste sous­

cription pour faire participer tous
les supporters du club à l’effortgénéral.

L’ARRIVEE D’ARMAND
En faisant de l’ex­international

rémois le successeur du Brésilien
Otto Gloria, le président deOM
a réuni tout ce qui fait, selon lui,
l’entraîneur idéal : la jeunesse
(Penverne n’a pas encore 36ans)
et le contact idéal qu’elle assure
avec le joueur ; le prestige per­
sonnel, avec un nom, unebril­
lante carrière sur le plan euro­
péen et même mondial et aussi
le label de qualité (le Stadede
Reims) ; l’ambition sans laquelle
rien de bon n’est concevable.HAINE,

1955, 5° en 1956, 6° en 1957, 16° en 1958,Marseille a été dernier en
1959 et descendit en 2° division, d’où il est remonté cette saison.A te EE
PRESENT QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE P

Armand Penverne est doncen­
touré d’une confiance sans limi—
tes à l'OM. Il y a créé une am­
biance formidable. Chacun sentbien maintenant qu’à lacondi­
tion de travailler à fond, il aura
toutes les chances à s’imposer
dans le style qui lui est propre.
Armand Penverne est, eneffet.un réaliste. Il n’a aucune idée
préconçue :« Certains pensent peut­être
que je vais essayer de façonner
l’O. M. avec quelques gouttes de
champagne rémois a­t­ilconfié.
Eh bien, je les arrête tout de sui­te. Une équipe joue en fonction
de ses moyens. Je lareconstruiraiet je lui donnerai un style enrapport.
Le fin du fin, pour un entrai­neur, est d’obtenir l’équilibre.

J'espère le trouverrapidement
avec un ensemble qui s’appuiera
sur une défense assez stricte (Pen­
verne estime qu’il faut savoir ne
pas perdre un match avant depou­
voir le gagner), mais laissera pas
mal d’initiative aux attaquants ».

ET CELLE DERIAL
Le bruit courait queMarseille

avait des vues sur un étranger de
grand renom. En effet, ces jours
derniers, arrivait, venu deNice,
dans la voiture de Penverne, Hec­
tor Rial, L’allure encore très jeu­
ne, décontracté. Tout aussi jeune
premier du football qu’il y aquel­
ques années, l’ex­inter du Réal,
est tombé d'accord sur tous les
points de sa venue avec M.Za­raya.
Mais avant de signer, leprési­

dent de l'OM. a exigé unevisite
médicale. Comme on l’interro­
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Rial répondit :
« Jai été opéré duménisque

il y a cinq ans et depuis ce ge­
nou se porte comme un charme ».
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AVEZ­VOUS GAGNE?RoVoici les résultats de**
notre tombola tirée lors»;
du matchReims­Valencien­{;
nes : bo
Le numéro 6.414 gagne un
rasoir électrique. ***Le numéro "7.542 gagne:
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| tout savoir
sur @match
Ce match Reims ­Mâärseille

»ompte pour la cinquième jour­
r1ée du championnat profession­
nel de division nationale. C’est le
quatrième disputé à Reims. Ceci
signifie qu’il y aura encore après
lui trente trois rencontres àdis­
puter dont quinze àReims.
Le prochain match à Reims au­ra lieu le 19 septembre contreNancy.

En lever de rideau deReims­
Marseille se déroulera un intéres­
sant match amical mettant aux
prises les équipes juniors duSta­
de de Reims et LeMesnil­sur­
Oger (première senior).
Voici comment pourrait sepré­

senter la jeune formation rémoi­
se :
Brascamp (1) ; Monclin (2) ;

Véron (3) ; Thiébaut (4) ;Brut­
3e (5) ; Duval Daniel (6) ;Oudot
7) ; Kolventer (8) ; Colosio (9);
Tetteler (10) ; Lhopital (11).BONNER)SAMIS.
ar son vendeur habituel vous
nnement que nous publions ci­
s si vous n’assistez pas à tous
tre tenu au courant régulière­
si vous pensez que certains de
zcevoir « Allez Reims », alors
mt son journal avant lematch
ochés l’un de l’autre oud’aban­IBONNEMENT
S”1962­1963
le règlement correspondant à
rue Buirette àReims

tent à « Allez Reims » pour la
tal à votre C.C.P.Châlons­sur­
UVEAUX FRANCS.
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C D _ _— +. °es Réfrigérateurs Ce match Reims ­MarseilleLa compte pour la cinquième jour­

née du championnat profession­
nel de division nationale. C’est le
quatrième disputé à Reims.Ceci
signifie qu’il y aura encore après
lui trente trois rencontres à dis­
puter dont quinze àReims.
Le prochain match à Reims au­ra lieu le 19 septembre contreNancy.
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CAFÉ du En lever de rideau deReims­= Marseille se déroulera un intéres­Lion de Belfort Æ sant match amical mettant aux
prises les équipes juniors duSta­

Roland GORLA de de Reims et LeMesnil­sur­
= 37, PLACE D’ERLON, 37: Oger (première senior).= Voici comment pourrait sepré­: senter la jeune formation rémoi­

se :
Brascamp (1) ; Monclin (2) ;

SALLES DE REUNIONS = Véron (3) ; Thiébaut (4) ;Brut­
te (5) ; Duval Daniel (6) ;Oudot= RESULTATS SPORTIES = (7) ; Kolventer (8) ; Colosio (9);= | NEIL NN lé Fetteler (10) ; Lhopital (11).= TH U

FAITESABONNER
VOSAMIS.

Si le service d’Allez Reims par son vendeur habituelvous
donne satisfcation, le bulletin d'abonnement que nous publions ci­
dessous ne vous intéresse pas. Mais si vous n’assistez pas à tous
les matches et que vous désirez être tenu au courant régulière­
ment de la vie du club ou encore si vous pensez que certains de
vos parents ou amis aimeraient recevoir « Allez Reims », alors
utilisez lebulletin.

Un abonné reçoit régulièrement son journal avant lematch
(sauf le cas de matches très rapprochés l’un de l’autre oud’aban­
nés habitant très loin deReims).
BULLETINd’ABONNEMENT
A“ALLEZ­REIMS” 1962­1963
A découper et à adresser avec le règlement correspondant à

« ALLEZ REIMS », 3, rue Buirette àReims

­ Téléphone 47­48­17

Je, soussigné,
PO 1 Ces Rews serve l Riel cc cree ne Etant Présisus..<0<sses tn

désire souscrire un abonnement à « Allez Reims » pour la
saison1962­1963.

Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­sur­
Marne 75­286 de la somme de 12 NOUVEAUX FRANCS.

Signature :
010000001030 00®
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Ce numéro vaut peut­être 125NF.Akesbi 5 buts ,_« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de sonSparza 3buts journal en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots trèsDubaêle 1but intéressants pour des amis du football, ce sont :Sauvage 1but {Remy 1but Un superbe RASOIRELECTRIQUE.
ET CEUX DE MARSEILLE DEUX PLACESTRIBUNES.

sat ra 3as 3 DEUX PLACES GRADINS.Sansonetti « butsDogliani 2 buts | Le numéro figure en bas des pages centrales, à droite.icons 1but Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats dutirage qui sera effectué pendant le match et les numérosDANS LE CADRE NATIONAI gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.1. Robuschi (Bordeaux) 5 buts Les lots sont à retirer au siège d’Allez­Reims, 3, rueAkesbi (Reims) 5 buts | Buirette, avant le match suivant. ”es lots non réclamés se­3. Groschulski (Nancy) ! buts ront remis en jeu.
4. Sparza (Reims) 3buts

Bourbotte (Stade) 3 buts === ————— ; ;
Lachot (Rouen) 3 buts CA GC / 5
Goujon (Rennes) 3 buts He a Je MARTINI | Gu!( . average
Stopyra (Marseille) 3buts | :
Skiba (Stade) 3 buts| 1. Reims 11 buts CELUI DEREIMS2.Rennes 8 buts |> Stade Français 8buts P c GALeurs résultatsifRSE 8 buts, Chez nous m3 366| Marseille 8 buts Chez l'adversaire0 ­6. Bordeaux 7 buts GénéralReims bat Angers 4à0 Nîmes 7buts. Splerit 11 ô 1,83

Reims bat Lyon 5al Toulouse 7buts , ; AMontpellier bat Reims 3 à 0| 9 Nice 6a ET CELUI DE MARSEILLE
Reims et Valenciennes 2 à2 Sedan 6buts > “CAStrasbourg 6 butsC ” eMontpellier 6 buts “hez lui , ; 1,66
Lyon et Marseille 1 à 1 Nancy 6 buts Chez l'adversaire 3 3 1Marseille bat Nancy 9 à 1113. Valenciennes 5 buts Général 8 6 1,33
Stade etMarseille 2à2 R. C.Paris 5buts ;
Marseille bat Montpellier 3 à2 Lyon 5buts— ­| en un coup d'oeil Reims­Angers ............. 11.390MA6 : à métisà Rétres­Lyon 54.5. vus 15.139‘ Spa vas, disdci Montpellier­Reims ......…. 12.858

Classement Pts ee jour ce le 16 septembre Reims­Valenciennes ......….. 7,858soir
1. Rennes 6 à Grenoble Reims ; almaresNice 6 àToulouse Grenoble d t h
Bordeaux 6 àMonaco Rouen pee u ma ­
Marseille 6 àReims Valenciennes 1950­51 Reims 1 — Marseille 15. Reims 5 Marseille | à Rennes Marseille 0 — Reims 2Racing $ | à Montpellier “250 FOR 1951­52 Reims 8 — Marseille 1; g Marseille 1— iMonaco 5 Bordeaux à Sedan 1952­53 Reims 3 ë Eu ;Sedan 5 àNancy Monaco Marseille 2 — Reims 1

9. St. Français 4 Nîmes àLens 1953­54 Marseille 0 — Reims 2
Strasbourg 4 | àValenciennes à Paris (S.F.) 1954­55 que 3 ep ­
Valenciennes 4 Strasbourg àMarseille Rob 2 — Marseille 0Lyon 4 àRouen Montpellier 1955­56 Reims 1 — Marseille 1Nancy + Sedan Angers Marseille 1 — Reims 0| 14. Nîmes 3 à Paris (S.F.) Toulouse a Marois a 5 Etes 2Toulouse 3 Nice àNîmes 1957­58 Marseille 3 — Reims 3Rouen 3 Lyon àHordésue Reims 4 — Marseille 1

17. Montpellier 2 Racing à I 1958­59 Reims 2 — Marseille1Lyon é LE ;Grenoble 2 Rennes Nice — = rer ce redireAngers 2 ten RE IlNos annonceurs sontPrev 1| àAngers Stade | des amis de votre céuh
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DEUX SEPTEMBRE

On ne donnait pas cher deschan­
ces de Montpellier devant Reimset
il faut bien reconnaître que tout lais­
sait à penser à la défaite des héraul­tais.
Pensez ils en étaient à râcler

leurs fonds de vestiaires pour trou­
ver leur onzième joueur !
Un espoir, bien mince en vérité,et qui ne pouvait guère que rendre

moins dure la punition, leur restait :
le maigre avantage du terrain, la vo­
lonté de ses joueurs de ne pas fairetro pmauvaise figure, le public et
l’accoutumance à la chaleur.

Peut­être l’attendait­on trop et de­
puis troplongtemps.
Mais peut­être aussi le public avait­il oublié qu’avec les hommes et le

temps, l'O. M. avait aussi changéde visage…
Ce match nul n’avait pas été le

seul. Il y en eut cinq autres —Et
parmi eux quatre vierges de tout but!Soit six heures de spectacle profes­
sionnel sans voir une seule fois unfilet bouger !
La journée des dupes !
On a peur d’imaginer que le4­2­4soit le véritable responsable de cetstérilité.
Certes, aux clubs qui craignaientde perdre, il « apporté un pointen

resserrant leur défense.
Mais aux publics, il a apporté l’en­

nui d’une après­midi.Le

FUIOONKEOHAMNN COTTTATTTEITTI II= QUIL
® Une chemise chic
@ Une cravate de ben goût

SLLNKIUEN

CE PROGRAMME
VOUS PLAIT­IL?
Voici, tel qu’il est proposéparla section d'Epernay, qui orga­nise la manifestation, le pro­

gramme de la journée du 30 sep­
tembre, qui verra l’assemblée gé­nérale d’Allez Reims.
AReims : Bar de l’Eclaireur,

85, place d’Erlon, à 9 h. 30,As­
semblée générale du groupementdes Supporters d’AllezReims.
Départ pour Epernay enauto­

cars à 11heures.
A Epernay : pour les person­nes qui le désireraient, visite

des caves Moët et Chandon jus­
(qu’à 17 heures.

Invaincus après trois matches joués,les Bordelais sont tout à la joiede
leur retour en nationale. Mais ilsdoi­vent admettre que la chance les atirés d’un fort mauvais pas lorsqu’àNancy, à la dernière minutedu
match, ils ont vu les défenseurs lor­rains se faire tant de politesses de­
vant leur but que la balle qui y traî­nait put être récupérée et utilisée à
temps pour une égalisation à laquelle

Et en définitive, ce sont ces argu­
ment qui ont prévalu sur la techni­que. @
Le sursaut montpelliérain, conju­gué avec celui d'Angers ,ont fait

abandonner la deuxième place àces
deux clubs. Cette rencontre a fait
apparaître, comme la vague qui dé­
couvre la plage en l’abandonnant, un
club qui est, lui, demeuré seul,der­
nier, et par là bien enévidence.
C’est Lens, que l’on croyait suscep­

tible de se détacher à l’autreboutduclassement.
Cette anomalie est trop insolite

pour signifier quelque chose de gra­
ve, Mais elle risque de dégrader le
climat euphorique qui régnaitavantle coup d'envoi dans la cité des
« gueules noires ».æ
La réapparition de Marseille dansla capitale n’a pas été absolumentcelle dont révaient tous ceux qui,

depuis des années avaient conservéla nostalgie du style et des proues­
ses des « hommes en blanc ».
Oh ! Marseille n’a ni perdu, ni

déçu, mais soit que l’adversaire—
le Stade Français — ne fut pas « en
condition », soit que la qualité
technique de l’O.M. soit encoreunpeu mesurée, le spectacle ne fut
pas celui attendu.

Faites commemoi

nouveaux promus ne croyaient '@
En seconde division, les avertisse­

ments pleuvent : St­Etienne etMetz,
battus à Béziers et à Aix, doivent
savoir qu’il ne faut pas perdre de
points dans une compétition où le
petit nombre d’élus (deux) rend dèsle début la lutte serrée et impitoya­ble.
La preuve : aucun club necompte

le maximum depoints.
Un seul — seul même de tous les

clubs professionnels français — peut
encore y prétendre : le C.À.Paris,
vainqueur de ses deux premiers ad­
versaires et qui a dû, avec un cer­
tain sourire, suivre de la touche, les
matches de la troisième journée.
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De 11 h. 30 à 12 h. 30, au siège
de la section d’Epernay, Café des
(2 Gares, 2, rue Pierre Semard,
concentration des supporters etjoueurs ; signatures d’autogra­
phes sur les cartes de suppor­
ters saison 1962­1963.
De 12 h. 30 à 13 h. 30 : récep­

tion dans le salon d’honneur de
la maison Moët et Chandon, 20,
avenue de Champagne par M. le
Comte R. J. de Vogiüé, président
du conseil de gérance et avec la
participation de la Fanfare des
Tonneliers d’Epernay.
13 h. 30 : Banquet amical dansla salle typiquement champenoi­

se­et rénovée de­l’'Hôtel de l’Eu­
rope, 18, rue Porte Lucas.Trai­teur : Jean Bessez — Loterie ;sauterie.

des tempêtes.
Lepôvre.

nement. Lucidement .
montagne. INEXCELSIS..

et des vœux.

ALLEZ­REIMS
@Nous vous en avions parléà mots couverts.
L’assemblée générale d’«AllezReims » est fixée au 30 septem­bre à 9 heures 30, au Bardel’Elaireur.
La réunion sera suivied’unrepas organisé par la Sectiond’Epernay. Il se tiendra àEper­nay au restaurant de l’Europe.æ

ON ATTEND LE... 100°
Prendre un bon départ, c’estce que vient de faire la nouvelleSection Cernay, placée sous laprésidence de notre ami Barba­rin, Georges, pour lesdames.
Sous l’impulsion de ce suppor­ter de toujours, le BarTerminussera bientôt le siège de l’unedesplus belles sections de la cité.Près de 80 adhésions enregis­trées en deux semaines à l’instardu Stade, c’est un démarrage surles chapeaux de roues.

(Le curieux du coin).
Dmm 80 Ve

Au moment de mettre enpage, nous avons appris le
décès de MadameLeblanc,

Laraya­ci, Zaraya­là !
(suite de la 17°page)

Et il ne disait pas encore que l’O.M. monterait. Mais ilparlait bien, sans emphase, en psychologue, en capitaine
Et voilà. L’O.M. est monté. La preuve ! Il est là.
Comme va trembler (un peu) l’homme qui envers etcontre tout, et tous, a tenu. Dignement encore une fois.Cr­
Quand il eût limogé Troupel, on ricana et on écrivit

beaucoup de couplets sur la valse des entraîneurs.
Mais le fait est. Quand Gloria parut, l’O.M. gravit la
Miracle ou pas, c’est un fait.Et, comme un grand, Zaraya peutdiredu tout si j'ai gagné la bataille pour la premièredivision.Mais je sais bien qui l’aurait perdue !».S'il y avait encore des librettistes à l’Alcazar deMar­seille, ils écriraient le Barbier de l'OM...
Place au factotum de l’OM,, place !..La belle ville, en vérité,
La belle ville... Pour cebarbier…
Zaraya­ci, Zaraya­là, etc.Et sous ma plume d’amoureux de Marseille et de sup­porter d'autrefois de l’O.M., j'entends bien par là un éloge

: « Je ne saispas

Roger CHABAUD

MEUBLES

—<oiittifi

0h pullélégant
R. BOITEL
: — Chemisier Spécialiste
5, Rue Marx­Dormoy

— REIMS ­ Tél. 47­33­66
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René PETITE
Opticien­Spécialiste
Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

: 12, rue duCadran­St­Pierreë REIMS
Téléphone 47­43­12
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Raymond KAELBEL
Ce grand garçon au regard
droit, dont le parler caractéristi­que rappelle son Alsace natale,nous l'accueillons aujourd’hui,
comme nous avons accueilli envotre nom, depuis dix ans, tousceux qui viennent endosser la
casaque rouge et blanche duSta­deReims.
Avrai dire, il y à bien long­temps que Raymond Kaelbelen

rêvait. Nous le savions. Quelquesmots échangés au cours de brè­ves rencontres ces pas­
sées, les indiscrétions involontai­res d’amis communs.
Le Football est une grande fa­

mille et, par recoupements, tout
s’y devine, sinon se sait.
Mais tandis que lemagnéto­

phone, de son petit ronronne­
ment monotone enregistre les pé­
ripéties de la vie du grandRay­mond, avant même quenousn’en sélectionnons que les élé­
ments que nous aimons vous pro­poser ici, nous nous rendonscompte soudain que c’est partrois fois que le sort a tenté defaire passer la route del'AlsaceparReims.
La TROISIEME est la BONNE
Raymond Kaelbel, le jeunecol­

marien signa un contrat profes­
sionnel pour le R. C.Strasbourgà 17 ans et demi !
Et son deuxième club « pro»

faillit bien être Reims. Mais Jon­
quet était là, dans toute sa gloireet Kaelbel jouait, comme lui.
demi­centre. Malgré des contacts
Alsace­Champagne, le jeune alsa­cien prit donc la route du soleilpour arriver àMonaco.
Qui eût pu penser que leclimatmonégasque, si recherché, n'’al­

lait pas convenir à Madame Kael­bel ? Celle­ci tomba malade et
Raymond demanda son transferten 1957. Le contact repritdonc
avecReims.
«Mais qu’est­ce que vous vou­

lez, fait observer Raymond : 25
ou 28 millions pour un défenseur,ça faisait trop cher !.…Et pour la deuxième fois, le
fil se rompit.
Et avec lui celui du beau rêve.
Une troisième fois, il allait se

renouer et de façon très diffé­
rente car, dans la vaste partie
plusieurs cartes avaient changé
demains.
C'était il y a quelques semaines,

àStrasbourg.
Ce jour­là, Robert Jonquet, l’en­traîneur avait eu parmi ses

joueurs, à la Meinau, un inédit.

Un inédit que le cadre ne dé­
paysait pas d’ailleurs :Raymond
Kaelbel, de passage enAlsace.
Raymond Kaelbel qui ne ve­nait pas de Monaco, mais duHa­

vre, dont il venait de porter lescouleurs pendant huitmois.
A la fin de l’entraînement, Ray­

mond reçut un coup de téléphone
de sa femme.
« Il y a un télégramme d’arrivépour toi au Havre. Je croisqu'ilest du Stade deReims.
C'est pour faire un tournoi enAmérique.
ACCORD DANS L’AVION
La tournée en Amérique, ma­

gnifique prélude qui, ainsi qu’on
le sait, permit à chacun de jugerRaymond.
Sur tous les plans.
Et de confirmer ce que l’on sa­vait déjà.
Raymond, lui, à peine éclairépar M. Scheuer, qui, aumomentdu « transfert de Kopa »étaitvenu à Mexico, ignorait tout dela suite donnée à sondé­de­Siatka (on ne­sait que celui­ci s’était blessé quelques joursavant ledépart).
Mais dans l’avion qui ramenaitla petite troupe de New YorkàParis, Albert Batteux appela

Kaelbel près de lui. Son oncle,Serge Batteux avait parlé àM.
Germain de l'impression faite
parKaelbel…
Une heure plus tard, l’avion at­

terrissait enFrance.
Le Stade de Reims, quivenait

de perdre un alsacien, en avaitrécupéré unautre.
LA FRANCE EST PETITE !
Cet enchaînement nous incite àun retour en Alsace. Muller et

Wendling, Raymond les avait vus
arriver au Racing de Strasbourget joué avec eux, trois saisons
avec Jean, une autre avecLucien.
Lorsqu'il avait émigré àMo­

naco, il avait essayé de les faire
venir et l'affaire fut à deux doigtsde réussir avant que tousdeuxne se dirigent vers la cité desviolettes.
Et voilà, par quelmystérieux

cheminement notre trio a faillise reconstituer. à Reims !Et puisque nous parlons re­
trouvailles de nos deux alsaciens,
évoquons­en une autre, parallèle,
mais non moins curieuse et sym­pathique.
A Strasbourg, Madame Kael­bel connut une certaine Lise,

fiancée à un joueur strasbour­
geois nommé Wendling. Elles se

perdirent de vue pendant six ans,
bien que Kaelbel et Wendling, à
l’occasion de chacun desmatches
qui les opposaient aillent régu­lièrement l’un chez l’autre.Et les voilà qui se retrouvent
aussi… àReims.
Un mot maintenant deMadame

Kaelbel. Raymond l’a connuealors qu’elle avait quinze ans !
Tous deux travaillaient àColmardans la même fabrique de tissus.
Mariage à Colmar et naissance,en trois ans, de trois enfants,
Guy (11 ans), Yvan (10 ans) et
Nicole (9ans).
Bien entendu, BrigitteKaelbelsuit la plupart des matches de

son mari. Mais avec calme. Sans
doute aura­t­elle à nouveau pour
voisine une certaine Lise. Histoi­re d’évoquer le temps où, à la
Meinau, celle­ci ne s'appelait pas
encoreWendling.
Elles ont d’ailleurs failli ha­

biter à Reims dans la mêmemai­
son. Mais Jean, dont la familleA

s’est agrandie se trouvait à l’é­
troit dans son petit appartement
de la place d’Erlon et il est allédu côté de l’avenue d’Epernay.
Raymond lui est en plein centrede Reims. Les peintures sont en­
core toutes fraîches, mais en re­gardant vivre le cœur de Reimspar ses fenêtres, il a ce senti­ment que cette fois, il y est !
UN SOUVENIR..… COMMUN
A Reims, avec Reims, il entendajouter une bonne carrière à une

carrière déjà bien remplie.Il s’y trouve quelques bons
souvenirs. Celui de la Coupe du
Monde — celle de 1954 naturelle­
ment — et plus encore peut­être,
celui de la finale de la Coupe qu’ilgagna avecMonaco.
Capitaine de l’équipe, il reçut

l’objet d'art des mains du princeRainier et une fête magnifique,
réhaussée par le charme de la
Princesse Grace prolongea au
château de Monaco cette jour­
néeexaltante.
Raymond se souvient aussi que

pour l’atteindre, il lui avait falluéliminer en demi­finale le Stade
deReims.
Mais ce souvenir, nous le con­

naissons bien : il reste unemi­
nute à jouer, le score est nul, un
corner est sifflé contre Reims.
Sur celui­ci, Kaelbel « monte »,
Biernat gêne Jacquet, et la balle,hélas.
Kaelbel sera désormais de no­

tre côté et quand il « montera »…

KAELBEL, au temps où il jouait auHavre
”il

Fournitures Générales ­
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